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tage culturel et spirituel et utilisant leur langue ancestra-
le. Jeunes et vieux étaient bien représentés. C'est avec
tristesse que je me suis rendu compte que certains gou-
vernements et quelques-uns de nos dirigeants politiques
n'appréciaient pas et ne reconnaissaient pas les sociétés
distinctes que forment les peuples autochtones du Cana-
da.

Si l'on convoque une conférence des premiers minis-
tres pour dénouer l'impasse qui bloque l'Accord du lac
Meech, on ne peut exclure les gouvernements des Pre-
mières Nations, ni les chefs des administrations territo-
riales, qui représentent les habitants du Nord.

J'encourage tous les Canadiens à honorer notre vérita-
ble patrimoine en invitant les autochtones à se joindre, en
tant que membres à part entière, à la grande famille de la
confédération canadienne.

[Français]

LE VILLAGE QUÉBÉCOIS D'ANTAN

M. Jean-Guy Guilbault (Drummond): Monsieur le
Président, le Village Québécois d'Antan, lieu historique
situé à Drummondville, ouvrira ses portes, de nouveau
cette année, vendredi de cette semaine pour accueillir
pendant la saison estivale de nombreux visiteurs.

Ce centre touristique, éducatif et culturel est la recon-
stitution et l'animation d'un village, selon les us et coutu-
mes des gens vivant au Québec entre les années 1840 et
1910.

Vêtus de costumes d'époque, munis d'outils anciens,
les artisans reprennent tous les métiers nécessaires à la
subsistance d'une communauté rurale du siècle dernier.
Vous pourrez également y déguster la meilleure cuisine
québécoise.

Cette année, on mettra l'emphase sur les travaux
agricoles réalisés selon les techniques du XIXe siècle.

De nombreux réalisateurs canadiens, américains et
étrangers y tournent des séquences de films régulière-
ment.

Monsieur le Président, l'an dernier, plus de 185 000
personnes ont visité le Village Québécois d'Antan. Je
convie donc mes collègues et toute la population cana-
dienne à venir visiter ce village ancestral.

[Traduction]

LES ENTENTES SUR LA MISE EN VALEUR DES
RESSOURCES FORESTIÈRES

M. Brian L. Gardiner (Prince George-Bulkley Valley):
Monsieur le Président, le ministre de l'Environnement à
temps partiel a dit que le gouvernement rendrait le
Canada vert. Nous savons tous que le meilleur moyen
d'atteindre ce but est de planter des arbres et c'est
exactement ce que le gouvernement ne fait pas.

Des ententes de reboisement de plus d'un milliard de
dollars sont expirées et même si le premier ministre a
promis le 2 février qu'elles seraient renouvelées, le mi-
nistre des Forêts ne les a pas renouvelées.

Si nous voulons mettre au point des programmes envi-
ronnementaux et protéger nos forêts, nous devons renou-
veler dès maintenant les ententes conclues avec la
Colombie-Britannique, l'Alberta, la Saskatchewan, le
Manitoba, l'Ontario et le Québec.

LE PARTI LIBÉRAL

M. Harry Chadwick (Brampton-Maton): Monsieur
le Président, le premier ministre libéral de l'Ontario, M.
Peterson, devrait probablement poursuivre en justice le
parti de ses maîtres, au palier fédéral.

Dans la longue campagne actuelle pour la direction du
parti fédéral et dans la course aux membres qui vient de
commencer au palier provincial en prévision des élec-
tions prévues pour bientôt, les candidats du Parti libéral
utilisent constamment les membres des groupes ethni-
ques dans un but intéressé comme un réservoir de mem-
bres et de délégués ayant le droit de vote.

Plusieurs députés libéraux de l'Assemblée provinciale,
y compris le solliciteur général de l'Ontario, sont mainte-
nant menacés de perdre leur propre investiture à cause
de ces pratiques douteuses du Parti libéral. Ils peuvent
remercier leurs homologues fédéraux pour l'exemple
qu'ils ont donné dans ce domaine durant la campagne à la
direction du parti fédéral. Cette pratique très irrégulière
nous amène à nous poser des questions sur l'intégrité
éthique du Parti libéral et elle menace l'essence même de
notre processus électoral.

Ceux qui tolèrent les abus des membres du parti et qui
appuient ces pratiques pour en bénéficier s'en repenti-
ront. Les libéraux, monsieur le Président, récolteront un
jour ce qu'ils ont semé.
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